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RÉSUMÉ  
Problématique : Le paludisme demeure un problème majeur de santé publique dans les pays intertropicaux. La 
situation socio-économique des pays d’endémie palustre couplée au développement de la résistance des 
souches de Plasmodium falciparum aux molécules couramment utilisées exigent la mise au point de nouveaux 
médicaments antipaludiques.  
Objectif : L’activité antiplasmodiale d’extraits éthanoliques dégraissés de six plantes issues de la pharmacopée 
traditionnelle du Niger a été évaluée et comparée à celle d’Artemisia annua.  
Méthodologie et résultats : La méthode utilisée est celle du test Mark III de l’OMS avec la souche 
chloroquinorésistante W2. L’activité antiplasmodiale a été discutée à la lumière du profil phytochimique des 
différentes plantes, déterminé par les méthodes standards de screening chimique. Ximenia americana (IC50 = 
0.05µg/ml) et Prosopis africana (CI50 = 0.5µg/ml) présentent une excellente activité antiplasmodiale. Leur 
activité est meilleure que celle de la plante de référence : Artemisia annua (CI50 = 0.74µg/ml). Par contre 
Chrozophora brocchiana a une activité modérée (IC50 = 8.2µg/ml). Polycarpaea eriantha et Detarium 
microcarpum ont une activité faible (CI50 =18.4µg/ml et 31µg/ml). Quant à l’extrait de Saba senegalensis, il n’a 
montré aucune activité antiplasmodiale.  
Conclusion et perspectives : L’utilisation traditionnelle de Ximenia americana et Prosopis africana est justifiée. 
Un fractionnement bioguidé de ces extraits permettra d’identifier la/les principe(s) actif(s). D’autre part, la 
conception de médicaments traditionnels améliorés à base de ces plantes pourrait être envisagée. Les extraits 
de Chrozophora brocchiana, Polycarpaea eriantha et Detarium microcarpum sont moins actifs que la plante de 
référence. Enfin, Saba senegalensis n’a manifesté aucune activité antiplasmodiale. 
Mots clés : Plantes médicinales antipaludiques, médecine traditionnelle du Niger, Plasmodium falciparum. 
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[In vitro antiplasmodial activity of extracts of plants from traditional pharmacopea of Niger]:  
 
ABSTRACT 
Justification: Malaria remains a major public health problem in the tropical countries. The socio-economic 
situation of malaria-endemic countries coupled with the development of resistance strains of Plasmodium 
falciparum to commonly used molecules requires the development of new antimalarial drugs. 
Objective: The antiplasmodial activity of ethanol extracts of six plants of the traditional medicine of Niger was 
evaluated and compared with that of Artemisia annua. Methodology and results: the MarkIII test of WHO with 
W2 chloroquin-resistant strain of Plasmodium falciparum was used. The antiplasmodial activity was discussed 
in light of the phytochemical profile of different plants, chemical screening determined by standard methods. 
Ximenia Americana and Prosopis africana’s extracts have excellent antiplasmodial activity, with respectively 
IC50 of 0.05 and 0.5µg/ml. These activities are better than Artemisia annua activity (IC50 = 0.74µg/ml) used as 
reference. However, a moderate activity was found for Chrozophora brocchiana (8.2µg/ml), a weak activity for 
Polycarpaea eriantha and Detarium microcarpum (18.4µg/ml and 31µg/ml), and no activity for Saba 
senegalensis’s extract. 
Conclusion and application of results: This study justifies traditional uses of Ximenia americana and Prosopis 
africana against malaria. A bioguided fractionation of these extracts would identify molecules responsible for 
their antiplasmodial activity. Moreover, these results could lead to the design of improved traditional medicines 
in the basis of these plants. Chrozophora brocchiana, Polycarpaea eriantha and Detarium microcarpum’s 
extracts were less active than the reference. Saba senegalensis had no antiplasmodial activity.  
Keywords : Antimalarial medicinal plants, traditional medicine of Niger, Plasmodium falciparum. 
 
INTRODUCTION 
Le paludisme demeure un problème de santé 
publique dans le monde. 207 millions de cas ont été 
rapportés dans le monde en 2013, avec 627.000 
décès, dont 90% en Afrique au Subsaharienne. 
(OMS, 2013). Au Niger, les formations sanitaires ont 
notifié 3. 364.450 cas de paludisme dont 3.000 
décès en 2013 (OCHA, 2014). Malgré la conjugaison 
des méthodes de lutte (prise en charge avec les 
Combinaisons Thérapeutiques à base d’Artémisinine 
(ACTs), distribution des moustiquaires imprégnées, 
traitement préventif intermittent chez la femme 
enceinte, Information/Éducation/Communication et 
Communication pour un changement de 
comportement), la situation reste préoccupante du 
fait du contexte économique et social défavorable et 
surtout de l’émergence de souches parasitaires 
résistantes aux médicaments. Face à cette situation 
préoccupante, la médecine traditionnelle utilisée 
depuis des millénaires par les populations se révèle 
d’une grande utilité pour soigner de nombreuses 
maladies, dont le paludisme (Sofowora, 1996). Ce, 
d’autant plus que les antipaludiques les plus 

efficaces à l’heure actuelle (Quinine et Artémisinine) 
sont tirés de plantes médicinales (Wright, 2005). 
Face à l’urgence de trouver de nouvelles molécules, 
nous avons initié au sein du Laboratoire de 
Recherche en Chimie des Substances Naturelles de 
la Faculté des Sciences et Technique de l’Université 
Abdou Moumouni de Niamey, des travaux sur les 
plantes antipaludiques de la pharmacopée 
traditionnelle du Niger (Benoît-Vical et al., 2009 ; 
Garcia- Alvarez et al., 2013). Tout récemment, nous 
avons mis en évidence des extraits actifs contre des 
souches de P.falciparum (Sadou Nassirou et al., 
2015). En complément de cette étude, nous avons 
décidé d’évaluer puis de comparer l’activité 
antiplasmodiale de six autres plantes utilisées en 
pharmacopée traditionnelle au Niger. Il s’agit des 
espèces suivantes : Detarium microcarpum Guill. et 
Perr., Prosopis africana (Guill. et Perr.) Taub., 
Ximenia americana L., Saba senegalensis (A.DC.) 
Pichon, Chrozophora brocchiana (Vis.) Schweinf et 
Polycarpaea eriantha Hochst. ex A. Rich. 
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MATÉRIEL ET MÉTHODE 
Le protocole d’étude (screening phytochimique, 
préparation des extraits et test de l’activité 
antiplasmodiale) est le même que celui décrit 
précédemment (Sadou Nassirou et al., 2015). 
Brièvement, le screening phytochimique a été réalisé sur 
la poudre des plantes étudiées suivant les méthodes 
standards de caractérisation (Bruneton 1999 ; Evans 
2002) ; les extraits ont été obtenus par macération dans 
l’éthanol à température ambiante, suivi d’un séchage par 
évaporation sous vide et d’un dégraissage à l’hexane ; 
enfin, l’activité antiplasmodiale in vitro a été réalisée 
suivant la méthode du semi-microtest optique de 
Rieckman et al., en 1978, adoptée par l’OMS pour la 
surveillance de l’émergence de la résistance des 
parasites aux antipaludiques (Mark III Test) (WHO, 2001). 
Des plasmodies au stade annulaire de la souche W2 
chloroquino-résistante de Plasmodium falciparum, 
maintenues en culture continue suivant la technique de 
Trager et Jensen 1976, ont été mises en contact avec 
des concentrations décroissantes des drogues étudiées 
dans des microplaques à 96 puits durant 24, 48 et 72 
heures. Chaque extrait a été testé en duplicata. Au bout 
de chaque période d’incubation, des frottis ont été 

réalisés pour chacun des puits, la parasitémie déterminée 
au microscope otique pour chaque frottis et le 
pourcentage d’inhibition de croissance parasitiaire calculé 
([1 – Parasitémie moyenne du duplicata de chaque 
dilution / Parasitémie moyenne du duplicata des puits 
témoins]*100 (Fidock et al., 2004)). Enfin, la 
concentration inhibitrice 50%, CI50, c’est-à-dire la 
concentration de drogue qui inhibe de 50% la croissance 
parasitaire, a été déterminée pour chaque extrait à partir 
de l’équation de la courbe obtenue en représentant le 
pourcentage d’inhibition de croissance parasitaire en 
fonction de la concentration de drogue par régression 
logarithmique. L’écorce du tronc de Detarium 
microcarpum a été récoltée dans la localité de 
Hamdalaye, l’écorce du tronc de Prosopis africana, ainsi 
que l’écorce des tiges de Ximenia americana et les tiges 
feuillées de Saba senegalensis ont été récoltées dans la 
région de Makalondi. Les parties aériennes de 
Chrozophora brocchiana et Polycarpaea eriantha ont été 
récoltées à proximité de Niamey. Après identification 
systématique au Département de Biologie, le matériel 
végétal a été séché à l’air libre à l’abri du soleil, puis 
réduit en poudre. 

 
RÉSULTATS 
Screening phytochimique et extraction : Les plantes 
étudiées sont toutes riches en tanins et en flavonoïdes. 
Elles contiennent également des triterpènes, des 
stéroïdes, des quinones et des saponosides (sauf 

Chrozophora brocchiana). Seul Prosopis africana contient 
des alcaloïdes. Les résultats du screening phytochimique 
des extraits des plantes sont présentés dans le tableau 1. 

 
Tableau 1 : Métabolites secondaires retrouvés dans les plantes étudiées 

Espèce Tanins Saponosides Flavonoïdes Quinones Triterpènes et 
stéroïdes 

Alcaloïdes 

Mayer Dragendorf 

Chrozophora 
brocchiana 

+++ - +++ +/- + - - 

Detarium 
microcarpum 

+++ +/- +++ +++ + - - 

Polycarpaea 
eriantha 

+++ + ++++ + ++ +/- - 

Prosopis africana +++ ++++ ++++ ++ + + +++ 
Saba 
senegalensis 

+++ ++ +++ ++ +++ +/- +/- 

Ximenia 
americana 

++++ + +++ +++ +++ - - 

+ à +++: présence à abondance; +/- : Traces; - : absence  
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Les rendements d’extraction sont les suivants : 
Chrozophora brocchiana: 18.8%; Detarium microcarpum: 
22.5%; Polycarpaea eriantha: 9.8%; Prosopis africana: 
36.4% ; Saba senegalensis : 10% et Ximenia americana: 
30.9%. 

Activité antiplasmodiale : Les IC50 des différents 
extraits de plantes, aux trois périodes d’incubation sont 
représentés dans le tableau 2. 

 
Tableau 2 : Activité antiplasmodiale des extraits de plantes étudiées 
IC50 (µg/ml) 24 heures 48 heures 72 heures 
Artemisia annua 0.74 0.32 7.34 
Ximenia americana 0.05 137.4 3.1 
Polycarpaea eriantha 18.4 24.2 93.6 
Prosopis africana 0.5 55.7 299.5 
Chrozophora brocchiana 8.2 19.5 20.7 
Detarium microcarpum 31.0 82.5 95.0 
Saba senegalensis _ >>500 >>500 
 
Les figures 1, 2, 3, 4, 5 et 6 représentent le pourcentage 
d’inhibition de la croissance parasitaire en fonction de la 

concentration en extrait de plante aux trois périodes 
d’incubation. 

 

 
Figure 1 : Activité antiplasmodiale d’extrait de Ximenia americana 
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Figure 2 : Activité antiplasmodiale d’extrait de Prosopis africana 

 
Figure 3 : Activité antiplasmodiale d’extrait de Chrozophora brocchiana 
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Figure 4 : Activité antiplasmodiale d’extrait de Polycarpaea eriantha 

 

 
Figure 5 :  Activité antiplasmodiale d’extrait de Detarium microcarpum 
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Figure 6 : Activité antiplasmodiale d’extrait de Saba senegalensis 

DISCUSSION 
D’après l’échelle proposée par Wilcox et al., 2011, les 
extraits éthanoliques dégraissés de Ximenia americana 
(IC50 = 0.05µg/ml) et Prosopis africana (IC50 = 0.5µg/ml) 
montrent une excellente activité antiplasmodiale. Cette 
activité est meilleure que celle d’Artemisia annua (IC50 = 
0.74µg/ml) utilisé comme référence (Sadou Nassirou et 
al., 2015). Benoît et al., 1996 ont trouvé pour l’extrait 
aqueux de l’écorce de Ximenia americana une IC50 de 
0.8±0µg/ml (FcB1) à 24h et 1.83±1.2 µg/ml (FcB1) à 72 
heures. Shuaibu et al., 2008 ont quant à eux trouvé une 
IC50 de 15.28µg/ml (K1) pour l’extrait méthanolique de 
Prosopis africana. L’activité de ces deux plantes est 
meilleure dans nos conditions d’expérimentation. Le 
screening phytochimiqe de ces deux espèces a révélé 
qu’elles étaient riches en tanins, en polyphénols, en 
flavonoïdes, en quinones et en triterpènes et stéroïdes 
dans le cas de X. americana, en alcaloïdes dans le cas 
de P. africana. Or chacune de ces familles de métabolites 
secondaires peut potentiellement abriter des molécules à 
activité antiplasmodiale : les tanins et flavonoïdes 
(Banzouzi et al., 2002; Abdoulaye et al., 2009 ; Garcia-
Alvarez et al., 2013 ), les quinones (Obodozie et al., 
2004 ; Ayo et al., 2010), les triterpènes et stéroïdes 
(Camacho et al., 2000 ; Wright et al., 2002) et les 
alcaloïdes (Wright et al. 1991 et 2001 ; Ancolio et al., 
2002 ; Sanon et al., 2003a et b ; Bonjean et al., 1998). Il 
serait très intéressant de mener un fractionnement 
bioguidé afin de déterminer pour ces deux espèces, 
quelle famille de molécules ou quelle molécule est 

responsable de l’action antiplasmodiale.  Chrozophora 
brocchiana (8.2µg/ml) a manifesté une activité 
antiplasmodiale modérée selon le classement. Garcia-
Alvarez et al., 2013 ont trouvé pour l’extrait aqueux des 
feuilles de Chrozophora senegalensis, une espèce 
voisine, une IC50 de 0.33±0.1µg/ml sur W2, et Benoît-
Vical et al une IC50 de 13±3µg/ml (FcM29) pour l’extrait 
éthanolique des feuilles et 10±1µg/ml (FcM29) pour 
l’extrait éthanolique des tiges. Le screening 
phytochimique a montré que Chrozophora brocchiana est 
riche en tanins et flavonoïdes, ce que confirment des 
études antérieures (Hawas et al., 2006 et 2007, 
Schmeltzer et al., 2007), il se pourrait que les éléments 
actifs de la plante fassent partie de ces familles. 
Polycarpaea eriantha (18.4µg/ml) et Detarium 
microcarpum (31.0µg/ml) ont une faible activité 
antiplasmodiale. Nous n’avons pas trouvé d’études 
similaires concernant ces deux plantes. Enfin, Saba 
senegalensis n’a manifesté aucune activité 
antiplasmodiale dans nos conditions d’expérimentation, 
pourtant son profile phytochimique indique une plante 
riche en métabolites secondaires. Il peut y avoir plusieurs 
raisons à cela : les éléments actifs de la plante pourraient 
ne pas être extraits par l’éthanol, ou la plante serait 
dépourvue de propriétés antiplasmodiales au sens strict, 
mais agirait à un autre niveau contre le paludisme (fièvre, 
inflammation, etc.). Aucune étude du genre n’a été 
menée sur cette espèce. Tout comme nous l’avons 
constaté précédemment sur un premier lot d’extraits de 
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plantes médicinales (Sadou Nassirou et al., 2015), la CI50 
des extraits augmente avec le temps de contact des 
parasites avec la drogue, et plus le temps de contact 
parasite-drogue augmente, moins il y a de formes jeunes 
du parasite. Ainsi, d’une part le parasite développerait 
des mécanismes biochimiques d’adaptation aux drogues 
testées, et d’autre part, les drogues étudiées agiraient 
aux stades de multiplication et de ré-invasion du cycle 

érythrocytaire du parasite (Benoit et al., 1996).  Comme 
limite de notre étude, nous pouvons citer la 
méconnaissance de la teneur en artémisinine de l’extrait 
d’Artemisia annua utilisée comme plante de référence. 
Cette plante témoin a été cultivée et récoltée à Kollo et sa 
teneur en artémisinine est dépendante du sol et du climat 
(pédologie, humidité). 

 
CONCLUSION ET PERSPECTIVES 
Parmi les extraits de plantes testés, deux présentent une 
excellente activité antiplasmodiale comparable voir 
meilleure que celle de la référence Artemisia annua : 
Ximenia americana et Prosopis africana. Leur utilisation 
traditionnelle contre la maladie est donc justifiée et ils 
pourraient servir de base à la conception de 
médicaments traditionnels améliorés antipaludiques. 
Trois extraits ont manifesté une activité faible à modérée. 

Enfin, l’extrait de Saba senegalensis n’a montré aucune 
activité antiplasmodiale. La prochaine étape de nos 
travaux consistera à effectuer un fractionnement bioguidé 
des extraits de Ximenia americana, Prosopis africana, 
Chrozophora brocchiana et Polycarpaea eriantha qui 
pourrait se révéler fécond en principes actifs 
antiplasmodiaux. 
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